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LA TROISIÈME PLANÈTE 
Ken Tapping, le 28 novembre 2017 

La planète numéro trois du Système solaire est un 
peu plus grosse que Vénus : elle fait 12 756 km de 
diamètre, contre 12 104 pour Vénus. Elle est l’une 
des quatre planètes « telluriques » du Système 
solaire interne. Ces planètes sont des boules 
rocheuses possédant une atmosphère relativement 
mince, alors que les planètes externes — Jupiter, 
Saturne, Uranus et Neptune — sont de grosses 
sphères gazeuses, dotées d’un noyau solide 
relativement petit; certaines en sont même 
complètement dépourvues. 

De l’espace, la troisième planète (appelons-la P3) 
est très différente de Vénus. Au lieu d’être entourée 
en permanence d’une épaisse couche nuageuse 
d’un blanc jaunâtre, elle est constellée de nuages 
épars d’un blanc brillant qui laisse transparaître le 
bleu de sa surface. Autre différence qui saute aux 
yeux : son satellite de bonne taille. D’un diamètre de 
3 475 km, il fait pratiquement le quart de la P3. Pour 
cette raison, on a classé P3 comme une « planète 
double ». Alors que son satellite est pratiquement 
dépourvu d’atmosphère, P3 est recouverte d’une 
épaisse couche de gaz. Le satellite de P3 est formé 
de roche basaltique nue de couleur sombre, qui 
reflète seulement 12 % de la lumière solaire qu’il 
reçoit, contre 37 % pour P3. Malgré cette faible 
réflexivité, la température moyenne du satellite n’est 
que de -48 °C en moyenne, alors que celle de P3 
oscille autour de 16 °C, d’où la présence d’eau 
liquide à sa surface. La température plus élevée de 
P3 malgré la grande quantité d’énergie thermique 
qu’elle renvoie dans l’espace s’explique par la 
présence de gaz à effet de serre dans son 
atmosphère, soit du dioxyde de carbone, de la 
vapeur d’eau et du méthane. La forte concentration 
de dioxyde de carbone sur Vénus a fait dérailler 
l’effet de serre si bien que la température y est 
suffisante pour faire fondre du plomb et de l’étain. 
Sur P3, la concentration de gaz à effet de serre suffit 
à maintenir la présence d’eau liquide à la surface. 
Malgré l’absence de consensus sur cette question, 
on pense que les grandes étendues d’eau à la 
surface de P3 sont à l’origine d’un autre phénomène 
unique : la reconfiguration et le recyclage perpétuels 
de sa surface par subduction (chevauchement) des 

plaques tectoniques. La chaleur produite par le 
noyau fait fondre la roche interne en un magma qui 
circule lentement, permettant le transfert de chaleur 
vers la surface par convection. L’eau glisse vers 
l’intérieur avec la roche qui s’engouffre dans les 
profondeurs, agissant comme un lubrifiant et 
permettant à de nouvelles roches plus légères, 
comme le granit, de se former et de remonter à la 
surface pour former des continents. 

P3 possède un champ magnétique puissant, qui agit 
comme un bouclier contre le vent solaire et 
l’empêche de siphonner son atmosphère au 
passage. Ce champ magnétique est produit par les 
mouvements de la matière à l’intérieur du noyau, 
essentiellement composé de fer et de nickel. 

L’atmosphère de P3 est également une curiosité. 
Elle se compose d’environ 20 % d’oxygène, un gaz 
très réactif. Ce gaz est toutefois neutralisé au contact 
de composés de carbone oxydatifs et de certains 
minéraux, en particulier les particules ferriques. Une 
partie de la planète est couverte de montagnes, de 
déserts et de sols rougeâtres qui doivent leur couleur 
à la grande quantité d’oxyde de fer qu’ils renferment, 
vestige d’une ère où l’atmosphère comportait encore 
plus d’oxygène que maintenant. Pour que l’oxygène 
ait subsisté pendant des milliards d’années, il a fallu 
qu’un mécanisme remplace ce gaz au fur et à 
mesure qu’il brûlait. La présence d’oxygène ou de 
gaz hautement réactifs tels que le chlore est une 
preuve que des procédés inhabituels sont à l’œuvre. 
Sur P3, l’oxygène est produit par des organismes 
vivants. C’est d’ailleurs pourquoi nous recherchons la 
présence d’oxygène ou d’autres gaz réactifs dans 
l’atmosphère des exoplanètes que nous découvrons 
autour d’autres étoiles. Jusqu’à présent toutefois, 
nous n’avons trouvé d’oxygène et de vie que sur P3, 
couramment appelée la Terre. 

Vénus glisse très bas et disparaît dans les lueurs 
vespérales. Rivalisant en brillance, Jupiter la 
surplombe et Mars, beaucoup moins lumineuse, car 
derrière le Soleil, trône au-dessus de Jupiter. La 
Lune sera pleine le 3 décembre. 
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